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Dédié a ma petite cousine

ieviève entr'ouvre se
bleus-violets comme le
elle repousse les boucl
ombent sur son front
, posé sur ses lèvres, e

;t aujourd'hui le 1er ja
les sept ans de Genevi
r est le plus beau joui

1 existe d'autres jours
e valent pas le premier
uefois que l'on en par
riève, elle frémit d'aise
ýux passent aussitôt de
.nteresses de bonhomme
-be givrée, porteur de
4leux ; son petit nez
:>ensée des excitants pa
ns chauds, de bonbo

enfin, ce parfum in
alléchant qui caractér

nt *
d'orge, des caramels, des pastilles de San doute Miss lui a fait
chocolat ; évidemment, elle ne les dé- dre un joli compliment où Co
daigne pas, cependant, aux ateliers avec bonheur, et dans leque
du père J anïiier on fabrique de meil-

lleures choses; vous savez, les bonl-
++++bons qui ont un goût de pommnade

Madeleine. à la rose, de savon à la violette, qui
s grands engluent légèrement le palais et cha-
s perven- virent un peu le cour: c'est déli-
es brunes cieux.
, et, un Et les jouets féeriques, tombés de
lle réflé- la hotte du Bonhomme! Quoiqueres-

semblant à ceux de Nory - les plus
nvier. Or, estimés des marchands de joujoux
ève le ler Geneviàve les trouve supérieurs, en

de l'an- qualité, en élégance; et, je vous prie
heureux, de croire que Geneviève est très com-
de l'an. pétente en la matière.

le devant Enfin, Bonhomme Janvier a cet
, devant avantage immense qu'il est invisible.
s visions En outre des rêves qu'il suggère, de
Janvier l'attrait mystérieux qu'il impose, cet
joujoux infatigable voyageur témoigne d'u-

se dilate ne exactitude surprenante; et, ne le
rfums de voyant jamais, on est dispensé de8
ns fon- saluts, des phraes. Non pas que Ge-
définissa- neviève soit ingrate; elle possède un
ise l'épo- coeur accessiHe aux généreux senti-
e des sa- ments et remercie volontiers, mais el-
>nfits, de le déteste les cérémonies, que voulez-
s ; et, il VOUS, elle pense ainsi.., et il est na-
>reille de turel à sept ans d'avoir des idées.
cuit des Précisément, ce matin, Geneviève a
a papiers une idée, ou plutôt elle n'en a point
,froisse. du tout, elle en cherche une qui ne

.t toutes vient as. Ses yeux fixent vainement
cet avis, le plafond, un rayon de soleil s'y
r est la joue, mais rien n'exprime à Geneviè-
ui vien- y4 ce pout aujourd hvi offrir à
pporteng sa chère maman. Et Geneviève est

connaissance des enfants rép<
l'affection de père et de mère
viève récite sans faute, varie l'
esquisse des gestes, mais to
"c'est de l'appris": l'idée viE
Miss, les intonations, les
ments rappellent ceux de M:
fin, Miss est l'âme du chef-d'ce
Geneviève, la chose.

Donc, Geneviève éprouve net
que Miss ne doit rien aux par
son élève, alors qu'en sa qua
fille, elle, Geneviève leur dit t
lui faut absolument diminuer
te.Comment? Oh! le gros poi
ter.ogation qui s'imprime au
de Geneviève, le vilain fantôr
chu qui danse devant ses yet

Acheter quelque objet à n
c'est très difficile ; Geneviève
naît rien à ces genres d'acha
peut recourir à Nounou do
goûts diffèrent totalement deE
maternels. D'ailleurs, le grand
cle réside dans la platitude du
monnaie de Geneviève: les
poches furent vidées par l'achi
ballon, et... les derniers sous o
réjoui les petits ramoneurs q
neviève ne les regrette point
faire, lorsqu'on est pauvre! I.
te fille du cocher a tricoté dee
à son papa et un châle pour
man ; impossilde de l'imiter, ]
rents de Geneviève ne portent
choses.

Alors?... alors, le point d'i
gation devient menaçant, et
viève, prête à envier l'enfant (
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